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«Un moment de soficarité»
Les proches des cinq noyés de Lingwick assistent à une messe surle site du drame un an pistard

David Bombardier
dbombard@latribune.qc.ca

LINGWICK

| es proches des cinq victimes de
la carrière inondée de Lingwick

ont rendu un hommage émouvant aux
disparus, hier après-midi, à l’endroit

même où Steve Rousseau avait, il y a

aujourd’hui un an, perdu la maîtrise de
son véhicule qui a plongé dans l’étang
d’une carrière désaffectée. Du coup, 1l

entraînait dans la mort cinq jeunes
dans la fleur de l’âge, dont deux de
Nantes et deux de Milan.

«L’eau est symbole de vie, mais aus-
si de mort, et je n’ai pas besoin d’ajou-
ter quoi que ce soit.» a laissé tomber
le curé Daniel Gilbert devantla centai-
ne de parents et amis qui entouraientle
cénotaphe à la mémoire de Marie-
France, Carl, Sébastien, Steeve et Patri-

cia.

Afin «d’exorciser le mal», le curé

Gilbert avait demandé à Christian Mo-
rin, père d’une des victimes, d’aller pui-
ser un peu d’eau de la carrière désaf-
fectée, cette même eau qui lui a
arraché sa Marie-France. Unefois l’eau
bénite par le curé, les parents desvicti-
mes en ont courageusement aspergé le
cénotaphe, remuant vivement les sou-
venirs des personnes présentes à la
messe anniversaire. Une jeunefille s’est
même effondrée sous le poids de
l'émotion.

À la toute fin de la cérémonie en
plein air, la mère de Patricia, Nicole
Strauss, a lu un texte profond quia fait
déborder le trop-plein d’émotions.
«C’est une des rares choses qui m’a fait
du bien. Ça montre que nos enfants
nous sont prêtés par Dieu», a-t-elle ex-
pliqué, sous les applaudissements des
proches en pleurs.

«La vie vaut la peine d’être vécue.»

Le curé de la paroisse Saint-Joseph-
des-Monts en a aussi profité pour bénir
en pensée Steve Rousseau, seul survi-

 
Inacom, Jocelyn Riendeau

Le curé Daniel Gilbert a fait appel à Dieu pour caimerla souffrance des proches des cinq victimes de la tragédie de Lingwick, hier, au cours d’une messe anniversaire devant
le cénotaphe érigé sur le bord de la carrière. À l'arrière, on reconnaît Huguette et Raymond Gravel, parents d’une des victimes.

vant de la tragédie, dont le procès pour
conduite avec facultés affaiblies ayant
causé cinq décès débute ce matin; Steve
Rousseau n’assistait pas à la cérémonie,

mais sa mère y était.

Les parents du disparu Steeve Gra-
vel, Raymond et Huguette Gravel, ont
répété leur souhait de voir tomber les
accusations contre le jeune Rousseau.

Mme Gravel, qui revenait sur le site

pour la deuxièmefois seulement depuis
le tragique accident, espère également
que la carrière désaffectée, toujours
fréquentée par les jeunes de la région,
soit mieux protégée.

Contrairement au curé Gilbert,
Mme Gravel n’était nullement surprise
de voir autant de gens sur place, dont

de nombreux jeunes. «Le monde est
chaleureux avec nous», a-t-elle estimé.

«Nous ne sommespas ici pour tour-
ner le fer dans la plaie, comme on dit,

mais plutôt pour voir les choses comme
elles sont», avait par ailleurs précisé le
curé, dès le début de la cérémonie.

«Rien ne pourra vous séparer de
l’amour que vous aviez pour vos en-

fants, a-t-il poursuivi dans son homélie.
Nous sommes en train de vivre un mo-
ment de solidarité extraordinaire et ça
fait du bien à tout le monde. Ça permet
d’apprivoiser le mystère auquel nous
sommes confrontés. (...) La vie vaut la
peine d’être vécue malgré les drames
immenses auxquels nous sommes con-
frontés…»

 

Intersan n'est p
David Bombardier et Olivier Bouffard

STOKE

.

Le ministre de l’Environnement
du Québec, André Boisclair, ne

s’opposera pas à l’agrandissement du
lieu d’enfouissement sanitaire du Can-
ton de Magog si Intersan prouve hors
de tout doute devant le Bureau d’au-
diences publiques en environnement
(BAPE) que sa nouvelle technologie
empêchera toute contamination du lac
Lovering.

«Intersan a la possibilité d’agrandir
si des techniques nouvelles empêchent
toute contamination», a affirmé le mi-
hiStre, samedi, lors de son passage en

Estrie, à Magog et au Sanctuaire de
Beauvoir.

Du coup, M. Boisclair confirme
qu’il y aura éventuellement des audien-
ces publiques sur le projet d’Intersan,
qui veut porter la capacité de son lieu
d’enfouissement sanitaire (LES) de
150000 à 300000 tonnes par année
pendant 30 ans.

Rapport des audiences

«C’est clair qu’il y aura des audien-
ces publiques menées par le BAPE»,
indique le ministre, sans pour autant
pouvoir dire si ces audiences auront
bien lieu en septembre comme certains
l’ont laissé entendre. «Je vais m’ap-
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as condamnée d'avance
puyer sur le rapport du BAPE pourfai-
re mes recommandations au Conseil
des ministres», ajoute M. Boisclair, qui
dit vouloir «se faire rassurant pourles
gens» et qui souhaite «éviter de mettre
en péril ce beau patrimoine».

Plusieurs écologistes et citoyens qui
s’opposent au projet d’agrandissement,
et qui réclament mêmela fermeture du
LES, pourront exposer leur point de
vue lors des audiences. Mais «pas ques-
tion de fermer le site», avertit le minis-

tre.

La priorité: des mesures correctrices

Le ministère de l’Environnement a
formellement identifié six sources de
contamination aux dioxines, furannes

et BPC des lacs Magog, Lovering et
Massawippi, dont le LES d’Intersan.
Ces lacs alimentent 160 000 personnes
en eau potable. La sécurité des rive-
rains n’est toutefois pas menacée.

Le ministre Boisclair a donné jus-
qu’au 30 juin à Intersan pour qu’elle
fournisse une stratégie d’intervention,
sans laquelle il n’y aura pas d’agrandis-
sementpossible.

«Ma priorité, souligne M. Boisclair,
c’est de faire en sorte qu’Intersan pro-
pose des mesures correctrices appro-
priées pour régler le problème.» Sans
ces mesures et un plan de suivi, les au-
diences du BAPE ne pourraient être
«véritablement éclairantes», selon lui.

 
Le ministre de l'Environnement
du Québec, André Boisclair

Le ministre affirme qu’Intersan a
«offert sa pleine et entière collabora-
tion». «J'espère que la compagnie fera
partie de la solution. Fen ai même l’as-
surance», soutient-il.

D'ici un an, M. Boisclair estime que
la cellule d’enfouissement actuellement

en opération au LES devra cesser ses
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activités, puisqu’elle aura atteint sa

pleine capacité. Cette «source de con-
tamination» dont la «technologie mest
plus à jour» doit, selon le ministre,
«être fermée et recouverte» pour éviter
que l’eau de pluie (le lixiviat) ne pour-
suive la contamination du lac Lovering.

Le ministre Boisclair envisage par
ailleurs de capter les biogaz de cette
cellule, comme Gaz Métropolitain pré-

voit le faire au site d’enfouissement de
Sherbrooke.

Dans notre édition de samedi, le vi-

ce-président d’Intersan, Hubert Bour-

que, promettait de doter son LESde
«la meilleure technologie possible» ad-
venant un agrandissement. Le ministre
Boisclair voit d’un bon oeil l’aménage-
mentde telles cellules améliorées sur le
site même du Canton de Magog.

Par ailleurs, le ministre Boisclair a

précisé que des spécialistes de Québec
se rendraient à Ayer’s Cliff cette semai-
ne pour «baliser les démarches, offrir
leur collaboration ct partager leurs
connaissancesscientifiques» au sujet de
l’étang situé derrière les bureaux muni-
cipaux et quia été pointé du doigt com-
me une des sources de contamination
du lac Massawippi.

M. Boisclair explique que l’étang
n’avait pas été diagnostiqué comme
source de pollution en 1988 parce que
les tests de l’époque n’avaient pas per-
mis d’y détecter des BPC, des dioxines
ou des furannes.
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André Boisclair fait
Grand-Croix pour
l’environnement

Duvid Bombardier
dbombard@rlatribune.ge.ca

STOKE

| ¢ ministre André Boisclair

sait se faire attendre. Samedi
après-midi, il était on ne peut plusat-
tendu au sanctuaire de Beauvoir, où

l’Ordre de Saint-François devait l’in-
vestir au rang de Chevalier Grand-
Croix pour son dévouement envers
l'environnement.

 

    
Imacom, € Taude Poulin

le ministre André Boisclair s’est fait
attendre plus d’une heure samedi au
sanctuaire de Beauvoir, où l’Ordre de
Saint-François devait l’investir au rang
de Chevalier Grand-Croix pour son dé-
vouement envers l’environnement.

Cette 14e cérémonie d’investiture
de l'Ordre devait initialement débu-
tef à ISh. Le ministre de l’Environne-
ment ct ministre d’Etat aux Affaires
municipales ct à la Métropole ne
s'étant toujours pas pointé unc demi-
heure plus tard, les organisateurs ont
décidé de commencer sans leur pa-
tron d'honneur.

: Le chancelier de l’Ordre, Richard
Cabana, avait déjà investi plus de la
moitié des 27 nouveaux membres

quand M. Boisclair est finalement ar-
rivé, vers 16h10. Le ministre n’a
même pas eu le temps de s’asseoir
que déjà, il était convoqué à l’avant
de la chapelle pourlire le texte d’in-
vestiture.

«Je promets de promouvoir la
sauvegarde et la protection de l’envi-
ronnementet les buts de l’Ordre de
Saint-François», a-t-il récité avant de
poursuivre en anglais, alors que tou-
tes les autres personnes investies
n’avaient utilisé que le français.

Le ministre s’est par la suite age-
nouillé devant le chancelier de l’Or-
dre pour l’imposition de l’épée, com-
me au temps de la chevalerie. «Je

% vous reçois, a dit M. Campagna, au
rang de Grand-Officier (alors que M.
Boisclair devenait plutôt Grand-
Croix, le grade suprême) de l’Ordre
de Saint-François. Allez au combat
pour la défense et la protection de
l’environnement.»

Sur les pas de

Saint-François d'Assise

Au total, 27 Québécois, dont plus

de la moitié provenaient de l’Estrie,
ont été investis Grand-Croix, Grand-

Officier, Commandeur, Officier ou

Chevalier pour leurs efforts constants
envers la protection de l’environne-
ment.

«L'Ordre de Saint-François se dé-
finit à la fois comme un ordre de che-
valerie, lui empruntant son vocabu-
laire et son encadrement, et comme

un mouvementrelié à Saint-François
d’Assise, patron de l’écologie», expli-
que le Grand Maître de l’Ordre, Al-
bert-Charles Rousseau. Reconnue
par les Nations Unies et par l'UNES-
CO, l’organisation compte environ
300 membres.

Parmi les nouveaux membres, le

père Gilles Chabot, de Bromptonvil-
le, a été investi Grand-Croix et le
président de l’Association pour la
protection du lac Brompton, Daniel
Bergeron, a reçu le titre de Comman-
deur d'honneur. Le maire de North
Hatley, Stéphane Doré, a également
été investi Commandeur.
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GAGNANTS LOTS

Tirage du 6/6 1 2 0600 000,00 $

2002-06-08 5/6+ 6 95 340,40 $
5/6 247 1 852,70 $
4/6 11 382 77,00 $

02 12 19 38 43 48 3/6 218 944 10:00 $
Ventes totales: 13 340 130$

Complémentaire: (13) Prochaingros lot (appr.) 2 000 000 $

— GAGNANTS LOTS

AT) Tirage du 6/6 0 1 000 000,00 $
= 2002-06-08 5/6+ 0 50 000,00 $

5/6 19 500,00 $

4/6 1 095 50,00 $13 17 45 46 47 49 oe 17 2 5008
Complémentaire: (35) Ventes totales: 576 423,00 $

[EEN ) Tirage du GAGNANTS LOTS
SUPER 2002-06-07 77 0 5 000 000,00 $

6/7+ 0 263 656,20 $

03 23 25 26 34 38 39 87 79 2 920,20 $
5/7 5 170 159,30 $

Complémentaire: (27) 47 112 587 10,00 $
Vi los: 14 086 918$ 7+ 105 823 10,00 $
Prochainpres lot (appr). 7 500 000$ 3/7 954 789 Participation gratuite

Tirage du Tirage duGELone| haa, Bt Tomes
04 12 18 20 25 Tirage du NUMERO: LOT

2002-06-08 452408 100 000 $29 36 38 39 41 © o
44 46 47 49 55 Franc d

701 5283 Efitra rage du

un NUMÉRO: LOT
‘ mages (AMY, 951138 100000
EELress KE 100000§

206101619 Ness ETA Tregecu
27 31 33 34 37 2002-06-09
41 43 47 50 56 © 0 NUMERO: LOT
60 62 63 66 68 031 5771 217456 100 000 $

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.
En ças de disvarté entre cette liste et la liste © hcielle de L-Q, cette dernière a priorité  

 
Imacom. Claude Poulin

Samedi, les résidants du quartier Nord de Sherbrooke ont accueilli leurs nouveaux bacs de compostage. Commeplusieurs, Pierre-Yvon
Morin et Manon Tousignant n'avaient que de bons mots pourle projet-pilote auxquelsils participeront pendantun an.

Place aux bacs bruns
Plus de 800 résidants du quartier Nord ”

 

17 , >;pourront recueillir les résidus compostables 7
Laura Martin gens vont bien embarquer dans le pro- Sherbrooke. À

Imartin@latribune.ge.ca jet. Nous, on a déjà commencé à rem- A
SHERBROOKE plir notre bac. Jai d’ailleurs l’intention Evaluation globale id

D epuis samedi, des citoyens du

quartier Nord ont, dans leur

garage ou leur cour arrière, un troisiè-
me bac. Après le noir, pour les déchets,
et le vert, pour la récupération, voilà
maintenant le brun, dans lequel les ré-
sidus compostables seront cueillis pen-
dant toute la prochaine année.

Plus de 800 propriétaires de mai-
sons unifamiliales, comprises dans le
quadrilatère des rues Mézy, Prospect,
de Portland et Jacques-Cartier Nord
ont, de fait, été choisis comme cobayes
d’un projet-pilote, visant à évaluer la
faisabilité technique, logistique et éco-
nomique d’une collecte de résidus com-
postables en vue d’une implantation
éventuelle dans toute la ville de Sher-
brooke.

Samedi, on leur a donc distribué les

fameux contenants sur roulettes, dont

la moitié offre une capacité de 240 li-
tres, alors que l’autre peut recevoir jus-
qu’à 360 litres. La collecte des résidus
se fera d'abord hebdomadairement,
jusqu’au début de novembre, puis aux
deux semaines, pour la période hiver-
nale.

«C’est une idée géniale! On n’a plus
le choix maintenant de protéger l’envi-
ronnement. JD’espère seulement queles

d'encourager mes voisins à en faire au-
tant!» a déclaré Pierre-Yvon Morin, un

résidant du boulevard de Portland. Sa
conjointe, Manon Tousignant, était

tout aussi emballée par leur nouvelle
poubelle écologique: «On peut mainte-
nant avoir la conscience tranquille! Ça
nousfaisait mal au coeur de ne pasfai-
re de compostage.»

«Je ne veuxrien savoir de ça!»

Si la grande majorité des citoyens se
sont dits enchantés de pouvoir en faire
encore plus pour l’environnement, une
dizaine ont accueilli à reculons leur im-
posteur roulant. «Je ne veux rien savoir
de ça! Moi, je fais mon possible pour
que mon terrain soit beau. Je ne veux
pas d’un bac laid dans ma cour. Je nai
pas letemps non plus de m’occuper de
ça!» a affirmé Doris Morin, quand
l’équipe de distribution s'est pointée à
sa résidence. La dame de la rue Beau-
dry n'a toutefois guère eu le choix d'ac-
cepter son nouveau bac.

«On refuse que le citoyen refuse.
On leur laisse le bac, en sachant qu'ils
vont venir à l'utiliser. C’est comme avec
les bacs à déchets. Les gens se plai-
gnaient au début, mais maintenant. qui
s’en passerait?» a rétorqué Michel Cyr,
chef de la Division de l'environnement
et de l’eau potable pour la Ville de

  

&

Au cours de la prochaine annéë;Je
taux de participation des résidants.-de
même que la quantité de matières:“Te-
cueillies seront notamment calculés:3À
cet effet, un coordonnateur du ptojet
sillonnera les rues tous les samedis,
jours deta collecte, ouvrant chaquebâc
pour analyser son contenu. Les coûts
de la collecte ainsi que la qualité et'la
quantité du compost sont d’autres’as-
pects qui seront évalués jusqu’en juin
2003.

«C’est une évaluation globale ‘qui
nous permettra de voirsi le projet peut
être appliqué partoutdansla ville. €èt
essai est essentiel puisque aucune ville
de la grosseur de Sherbrooke n’a enco-
re adopté unetelle collecte sur l’ensem-
ble de son territoire». a expliqué Mi-
chel Cyr.

Restes de viandes, sachets de thé,

papiers souillés, cendres froides, excré-
ments d'animaux, gazon, plantes et
fleurs: la liste est longue quant à la
quantité de matières organiques qui
pourra maintenant être transformée en
compost par la compagnie Ferti-Val.
réduisant du couple lot de déchets des-
tinés à l'enfouissement. En juin 2003, le
compost produit sera redistribué aux
participants, qui pourront alors s’en
servir comme engrais naturel. Le com-
post résiduel sera mis en marché.

 

Il saute
Isabelle Pion

SHERBROOKE

n jeune hommea sauté en de-
hors d’un véhicule qui circu-

lait sur le boulevard Portland. vers 6h45
hier matin. La Honda Civic noire rou-
lait environ à 40 kilomètres heure
quand l'incident s'est produit. près du
coin de la rue Northrop-Frye.

Une des hypothèses émises par les
policiers du Service de police de Sher-
brooke (SPS) est que le passager et le
conducteur, tous deux âgés de 23 ans et
en état d'ébriété, se seraient disputés.

Le conducteur aurait d'abord conti-
nué de rouler. Puis, pris de remords,il
aurait camouflé son véhicule au Centre
de l’auto Sears, tout près du Carrefour
de I'Estrie, avant de revenir à pied sur
les lieux de l'accident. C'est en circu-
lant dansle secteur que les policiers ont
trouvé la Honda dissimulée.

À l'arrivée des ambulanciers,le jeu-
ne homme était inconscient, si bien
qu'on a craint pour sa vie. La victime a
toutefois repris conscience au cours de
son transport au CHUS à Fleurimont.
Le jeune homme a souffert d'un trau-
matisme crânien. Voulant accompa-
gner son «ami», le conducteur a égale-
mentété transporté à l'hôpital.

Ce dernier n'aurait pas avoué tout

de l'auto en marche
 

de suite ce qui s'est produit. I! aurait
même raconté que son passager et lui
étaient montés à bord d'un véhicule
alors qu'ils faisaient de l’auto-stop, lais-
sant donc entrevoir qu'il v avait une
troisième personne impliquée. Ce sont
des témoins ayant assisté à la scène qui
ont permis aux policiers de comprendre

 
 

Imacom. Jocehn Riendeau

Un jeune hommes’est précipité en dehors d’une Honda Civic noire, dimanche matin,
alors quele véhicule circulait sur le boulevard Portiand.

ce qui s'est produit.

Le conducteur a dû subir l'alcoo-
test. qui s'est avéré positif. Celui-ci de-
vrait donc faire face à des accusations
de conduite avec facultés affaiblies. Il
pourrait aussi être accusé de délit de
fuite. selon le SPS. L'enquête est tou-
jours en cours.
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Un pont de moins jusqu'au 16 août
C'est au tour du pont Saint-François de profiter d’une réfection de divers éléments

Isabelle Pion
ipion@ latnbune.yc.ca

SHERBROOKE

epuis sept heures ce matin, le
pont Saint-François (souvent

appelé pont Terrill) est fermé à la po-
pulation. Cette fermeture se prolonge-
ra jusqu’au 16 août.

Celle-ci s'impose puisque divers tra-
vaux seront effectués, notamment la ré-
fection du trottoir et des garde-corps
des deux côtés du pont,l'installation de
nouveaux lampadaires d'éclairage, la
mise en place d’une membrane d’étan-
chéité et d’un nouveau pavage, etc. La
Ville de Sherbrooke a donc mis en pla-
ce une signalisation des voies de dé-
tours afin de minimiser les impacts sur
le réseau routier.

Les automobilistes en provenance
de l’est devront donc emprunter les
rues Kennedy Nord, Eymard en direc-
tion ouest, rue Saint-François en direc-
tion sud, la rue King en direction ouest
et la rue des Grandes-Fourches Nord.

Les véhicules lourds provenant de
l’est devront circuler sur la 12e avenue,
rue Galt en direction ouest et la rue
Belvédère en direction nord. Pour leur
part, les automobiles et véhicules
lourds en provenance de l’ouest de-
vront prendre les rues Des Grandes-
Fourches Nord, rue King en direction

Les cyclistes circulant sur l’axe de la
Saint-François (rue Terrill) en direc-
tion est devrontutiliser la piste cyclable
reliant la rue Terrill aux stationnements
municipaux (centre-ville), la rue King
Ouest en direction est jusqu'à la rue St-
François.

Quant à ceux circulant sur l'axe de
la Saint-François (rue St-François) en

direction nord et sud, ils devront pren-
dre la rue King Ouest vers l’ouest et la
piste cyclable le long de la voie ferrée.
reliantles stationnements municipaux à
la rue Terrill.

Par ailleurs, la Société de transport
de Sherbrooke a mis à la disposition de
ses clients un dépliant détaillant les
modifications apportées aux circuits 12.
92 et au taxibus 25 touchés par cette
fermeture. Ces dépliants sont disponi-
bles dans tous les autobus de la STS et
chez tous les concessionnaires qui ven-
dent la Supercarte. Pour plus de rensei-
gnements, les gens peuvent téléphoner
au service à la clientèle au 564-2687.

Pas trop de désagréments

«Il y a tellement de trafic ici, ça ne
peut pas être pire», estime une résidan-
te du secteur depuis 31 ans, Aline Du-
chesneau. Pour améliorer, il faut sub-
ir!» Difficile d’évaluer, à ses yeux, quel
impactles travaux auront surla circula-
tion, mais ceux-ci ne devraient pas en-

  
lmnacoun, Jocelyn Riendeau

La ville de Sherbrooke est une ville de rivières et de vallons. Cela contribue à son charme, mais en contrepartie, Il a fallu ériger suc-
cessivementplusieurs ponts pourrendre la circulation plus fluide. Ces ponts sont précieux et quand ils font défaut, les désagréments
apparaissent vite. Dans un passé passi lointain, les citoyens se rappellent sûrementles réfections des ponts Aylmer (qui a été élargi),
au centre-ville, Joffre et Jacques-Cartier. Maintenantvient le tour du pont Saint-François qui sera fermé à la circulation à compter

d'aujourd’hui jusqu’au 16 août prochain.

Pour le couple Ilinka Mitrovic et ques petits ennuis. «II va falloir faire un M. Néron. Le couple craint également
Sylvain Néron, cependant, il est clair détour par la rue King, où il y a beau- une augmentation de la circulation par

 

est et la rue du Parc. traîner trop de désagréments. que cette fermeture entraînera quel- coup d’achalandage», fait remarquer la rue Kennedy Nord, oùil habite.
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Les amuseurs publics et les jeux gonflables ont fait la joie des plus jeunes lors de la 14e Journée

de l'amitié, samedi, dansl’arrondissement Lennoxville.

 

 

Dominique et Sylvie heureuses
de pouvoir enfin se marier

David Bombardier

SHERBROOKE

ette fois, Dominique Dubuc n’a pas hésité
avant de prendre la main de sa conjointe

lors d’une promenade dans le Vieux-Québec, ven-
dredi après-midi. En temps normal, elle y aurait
pensé à deux fois avant de d’exposer son homo-
sexualité de la sorte. Mais plus maintenant, puis-
que les députés de l’Assemblée nationale ont
adopté à l’unanimité, vendredi, le projet de loi
tant attendu sur l’unioncivile.

À compter de juillet, les conjoints homo-
sexuels en union civile auront les mêmesdroits et
privilèges que les couples hétérosexuels mariés.
Ils pourront également adopter des enfants.

«C’est une grosse épée de Damoclès enlevée
au-dessus de nos têtes», estime Mme Dubuc, qui
se bat depuis trois ans pour pouvoir unir sa desti-
née avec celle qu’elle aime.

Lors de l’adoption du projet de loi 84, Mme
Dubucse tenait dansl’un des balcons de l’Assem-
blée nationale avec une trentaine d’autres mili-
tants homosexuels personnellement invités par le
ministre de la Justice, Paul Bégin.

À tour de rôle, chacun des députés s’est levé
et a regardé en leur direction en souriant, expli-
que Mme Dubuc, la chair de poule sur les bras
rien qu’à y repenser. «C’était très, très émou-
vant», raconte-t-elle, en ajoutant que la plupart
desinvités pleuraient.

Unanimité

«L’unanimité, c’est ça qui est extraordinaire.
Aucune nation au monde n’a adopté un tel projet
de loi à l’unanimité. On sent qu’on a le poids de
tout le Québec avec nous. Ce n’est pas une ques-
tion de tolérance, mais de véritable acceptation.»

Cette loi accordera certaines protections aux
conjoints de même sexe, notamment en ce qui a
trait au patrimoine familial, à la résidence familia-
le, à la succession et au régime d’assurance-vie.

Mme Dubuc entend donc s'unir civilement

 

La Tribune, archives
L'Assemblée nationale ayant donnéle feu vert à

l’union civile entre conjoints homosexuels, Domini-
que Dubuc et Sylvie Robert s’uniront au mois d'août.

avec sa conjointe, Sylvie Robert, au cours du mois

d’août, un an après en avoir réclamé devant un
juge le droit de se marier.

«Je ne pensais pas que ça irait si vite», souli-
gne Mme Dubuc, pour qui l’union civile «n’est
pas un mariage allégé sans sucre».

La Sherbrookoise luttera maintenant pour
qu’Ottawa permette le mariage (de juridiction fé-
dérale) aux couples homosexuels. «Mais l’urgence
est moins grande», précise-t-elle, puisque «tous
nos droits sont maintenant respectés et protégés
par la loi». Le mariage demeure toujours pour
elle une «question de dignité» et le fait de ne pas
pouvoir y accéder laisse entendre que les couples
homosexuels sont des «couples de second ordre»,
dénonce-t-elle.

La nouvelle union civile aura selon elle «un
impact extraordinaire sur les enfants homo-
sexuels» qui font rire d’eux dans les cours d’école.
«Ca dédramatise l'homosexualité», croit Mme
Dubuc, qui songe maintenantà faire de la sensibi-
lisation dansles écoles secondaires.

Lennoxvi lle attire
de jeunes familles
de partout à sa fête

David Bombardier
dbombard@latribune.qe.ca

SHERBROOKE

a bonne humeur contrastait étonnamment
avec le temps maussade, samedi, lors de la

traditionnelle Journée de l’amitié de l’arrondisse-
ment de Lennoxville.

«On annonce de la petite pluie, mais ce n’est
pas vrai!» tentait de se convaincre la nouvelle res-
ponsable des loisirs de l’arrondissement 3, Sarah
Channell. Selon elle, plus de 5000 personnes ont
pris part à la panoplie d’activités, la plupart gra-
tuites, organisées au centre-ville de l’ancien Len-
noxville.

Pour Mme Channell, le défi consistait à attirer
les francophones des autres arrondissements sher-
brookois. «C’est réussi chez les jeunes familles»,
fait-elle remarquer, en soulignant que les langues
de Molière et de Shakespeare s’entendaient à
profusion tout au long de la journée.

Tandis que les municipalités voisines célèbrent
en grande pompela Saint-Jean-Baptiste et la fête
du Canada, la Journée de l’amitié remplace les
deux, avec quelques semaines d’avance. «C’est
notre journée! explique fièrement l’organisatrice.
Decette façon, nous ne sommes pas en compéti-
tion avec les autresvilles.»

Cette compétition, elle était plutôt en dé-
monstration. Les pompiers de Sherbrooke ont
présenté une simulation du championnat Firefigh-
ter Combat Challenge, où habilité et endurance
sont mises à rude épreuve. Grâce à deux vieilles
bagnoles, les pompiers volontaires ont aussi re-
constitué un accident au coin des rues Hunting et
Speid, question de faire travailler leurs pinces de
désincarcération et de faire ouvrir grands les yeux
des nombreux enfants.

Ces derniers ont eu droit à une foule d’activi-
tés derrière l’école Lennoxville Elementary
School. Pendant que les petits bouts de chou ten-
taient de faire des bulles avec des cerceaux géants,

les plus vieux jouaient au mini-putt avec leurs pa-
rents. Les jeux gonflables ont aussi attiré leur lot
de petits visiteurs, tout comme le caricaturiste de
La Tribune, Patrick Laramée, qui offrait gratuite-
ment ses portraits loufoques.

Plus d’une trentaine d'artisans et d’organismes
communautaires de l’arrondissement présentaient
par ailleurs leurs produits et services à l'intérieur
et à l'extérieur de l’école Saint-Antoine. Les arti-
cles de bois faisaient ainsi compétition aux sou-
liers pour poupéeset autres tricots.

Chars allégoriques, voitures anciennes, mar-

cheurs, clowns et chevaux ont aussi pris posses-
sion de la rue Queen en avant-midi pour la tradi-
tionnelle parade populaire.
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SHERBROOKE

| € commerce équitable, les grou-
pes d'achat économiques, les

jardins communautaires: une panoplie
d’idées afin de devenir des consomma-
teurs responsables. Voilà ce qu’offrait
j’exposition «Consommation responsa-
ble et alternatives», présentée hier au
Centre des femmes La Parolière.

En circulant dans les différentes
pièces du centre, les visiteurs décou-
vraient en quelque sorte une série de
propositions favorisant une meilleure
consommation: une façon de consom-
mer encourageant l’entraide et respec-
tant l’environnement.

: L'exposition, qui se déroulait sous
forme d'ateliers et de kiosques, s'avé-
rait en quelque sorte un guide vivant de
solutions, puisque 17 organismes de la
région y prenaient part.

. Dans le cadre de
: la Semaine de la
* municipalité, Sé-

bastien Fontaine,
de Weedon,s'est
wu remettre, jeu-
di, un des 19 prix
du Mérite munici-
pal, visant à féli-
citer des citoyens
et des organismes
qui oeuvrent dans

la réalisation
: d'activités à ca-
:- ractère humain
"pour le mieux-
- être de la collec-
! tivité. Dans l’or-
* dre habituel: Mi-
»  chel Giroux,
! deuxièmevice-

président de la
Fédération qué-

! bécoise des muni-
* cipalités, Sylvie
; Boucher, conseil-
! lère municipale à

Weedon, Sébas-
tien Fontaine,
lauréat dans la

; catégorie «ci-
toyen», Normand

; Jutras, ministre
! de la Sécurité pu-
: blique, Madelei-
; ne Bélanger, dé-

putée de
Mégantie-

Compton, et Mi-
chel Tremblay,
deuxième vice-

« __président de
: l'Union des muni-

cipalités du
Québec.

t

«On a un pouvoir d’achat en tant
que consommateur, mais il faut pren-
dre conscience de ce qu’on achète (...)
Il faut réparer ou minimiserles injusti-
ces sociales, prendre conscience des
conséquences de nos achats», explique
la conseillère locale de La Parolière,
Johanne Richer.

En plus d'informeret de sensibiliser
la population, l'exposition s'avère aussi
une belle vitrine permettant de faire
découvrir auxvisiteurs des organismes
tels que L'Ére du Troc, un lieu
d'échanges de biens et de services, par
exemple, ou encore le Carrefour des
cuisines collectives.

L'exposition a été réalisée dans le
cadre du «Projet collectif mobilisateur
contre la pauvreté des femmes», auquel
travaille La Parolière et qui est parrai-
né par ConcertAction FemmesEstrie.
«Nous voulons faire prendre conscien-
ce aux gens pourquoiil ne faut pas con-
sommer comme ça, parce que dans
quelques années, il n’y aura plus de pla-
nète. Il faut se prendre en main dès au-

Mérite municipal

[MAURRASil € 0 o

Lamoureux
‘ PONTIAC BUICK

CHEVROLET OLDSMOBILE

AVANT D'ACHETER VENEZ
AUTH 

Une exposition aux fins éducatives
jourd’hui», explique Myriam Orostegui.
agente de recherche et de formation
pour ConcertAction Femmes Estrie.

Parmi les participants, Mario Beau-
dry tenait un atelier afin de Jdemontrer
aux gens qu'ils pouvaient attirer les oi-
seaux.…. sans dépenser une fortune en
nourriture et accessoire. Lorsqu'on
connait les fruits dont raffolent les oi-
seaux, inutile de dépenser pour l'achat
de graines, explique-t-il. De plus, un
carton de lait peuttrèsbien se transfor-
mer en mangevire!

Par ailleurs, depuis hier, le Centre
pour femmes immigrantes est devenu
un point de distribution de produits
bio-équitables Pablito. Par exemple, les
organismes pourront désormais s'ap-
provisionner de café, thé. tisane et cho-
colat équitables, notamment. Le com-
merce équitable est une façon de
s'assurer que les producteurs soient
payés un juste prix. Les revenus supplé-
mentaires sont réinvestis dans des pro-
jets communautaires.

 
Pas de probléme, sans solution
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Imacom, Jocebn Riendeau

Le Centre des femmes La Paroliére organisait hier I'exposition «Consommation respon-
sable et alternatives». On reconnaît sur la photo Johanne Richer, conseillère locale au

centre, et Josée Lachance, bénévole.
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MESSAGE IMPORTANT
. DETOURS PREVUS
A LA SUITE DE LA FERMETURE
DU PONT SAINT-FRANÇOIS
DURANTLES TRAVAUX
DU 10 JUIN AU 16 AOÛT

EL
-    
 

  
     

    
   

  
 

  

EN PROVENANCEDEL’EST
map Rue Kennedy Nord, rue Eymard en direction

ouest, rue Saint-François en direction sud,
rue King en direction ouest

et rue des Grandes-Fourches Nord.

   

      

12° Avenue,rue Galt en direction ouest,
rue Belvédère en direction nord.

 

     

 

EN PROVENANCEDE L’OUEST

sa Rue des Grandes-Fourches Nord,

U0 rue King en direction est et rue du Parc.  Hike   

  

 

   
CIRCULANT SUR L’AXE DE LA SAINT-

FRANCOIS (RUE TERRILL) EN DIRECTION EST

   

  Piste cyclable reliant la rue Terrill aux
stationnements

municipaux du centre-ville et rue King Ouest
en direction est

jusqu'à la rue Saint-François.

   

  

  

 

  

  
   

 

   

    

  CIRCULANT SUR L’AXE DE LA
SAINT-FRANÇOIS (RUE SAINT-FRANÇOIS)

EN DIRECTION NORD ET SUD
   

    Rue King Ouest vers l'ouestet piste cyclablele long dela
voie ferrée, reliantles stationnements

municipaux à la rue Terrill.

 

  

   

  Merci de votre collaboration!
73563  
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C’estvousle pilote.
Chargeztousvosjouets préférés, et allez là où vous voulez. Au volant du nouveauPilot de Honda,c'est vousqui établissez les règles dujeu. Le Pilot vousoffre une
tonned'espace et une longueliste de raffinements Honda. Un fougueux moteurVTEC“ V6 de 240 chevaux doté d'unecapacité exceptionnelle d'accélération et
unepuissance de remorquage de 2 045 kg* vraiment pratique. Ce robuste VUSest aussi équipé du VTM-4,notre système d'entraînement perfectionné à 4 roues
motrices qui vous permetdevéritables prouesses hors-route. Passez voir le Pilot chez votre concessionnaire Honda,ou sur notre site www.honda.ca. Puis, rassemblez
vos membres d’équipage car maintenant, c’est vousle pilote.

*Si vousyajoutez l'ensemble de remorquage qui comprend l'attache de remorque,le refroidisseur auxiliaire de boîte de vitesses. la rotule d'accrochage de remorqueet le faisceau électrique pourattache de remorque.

HONDA

www.honda.ca   
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L'école publique va mieux. Tant mieux!
O n répète tellement de choses

peu agréables sur l’école pu-
blique etsur tout ce qui s’y passe qu’il
devient importantde lui rendre justi-
ce: 59 pour cent des Québécois (con-
tre 40 pour cent en 1993) se disent sa-
tisfaits du niveau secondaire et 69
pour cent (contre 61 pour cent en
1993) le sont du primaire. Un tel taux
de satisfaction et, surtout, unetelle
augmentation en moins de dix ans,
peuvent nous convaincre que, malgré
tout ce qu’on en dit, l’école publique
mérite l’appréciation des Québécois,

C’est un sondage Léger Marke-
ting qui nous rapporte ces chiffres.
Donc,tout ce qu’il y a de plus objec-
tif et de plus détaché du milieu. On
ne peut qu’espérer que ces données
soient un encouragementpourtous
les enseignants qui se dévouent quo-
tidiennement à une tâche qu’onsait
exigeante et souvent peu gratifiante.

Le ministre Sylvain Simard a réagi
positivement à ces bonnes nouvelles
et il a souligné aux enseignants
«qu’une desclés du succèsest l’enca-
drementdesélèves». H ne fait que re-
prendre, avec justesse d’ailleurs, la
plus grande attente des Québécois
envers l’école (37 pourcent), que sui-
vent «des programmesdiversifiés»
(27 pourcent), «une meilleure dispo-
nibilité du personnel» (14 pour cent),
«une augmentation du temps de pré-
sence desélèvesà l’école» (10 pour
cent) et «la transmission de plusd’in-
formation aux parents» (7 pour cent).
Voilà ce qu’on désire pours’offrir
une école publique qui réponde aux
attentes des Québécois quil’utilisent.

En d’autres mots,il faut bien l’ad-
mettre, on voudrait que l’école publi-
que adopte certains éléments que les
maisons d’enseignementprivées ont
intégrés à leurs structures pédagogi-
ques. Etc’est la première attente qui

   

 

Distraction
H ier, Marco

n’a pas remis
son devoir à temps. Il

 

s’est laissé distraire

par une partie de soc-
cer avec ses copains.
Ce matin, Nadine a

oublié de faire sa
LAROSE chambre. Ses amies

l’attendaient pour une
partie de clavardage sur Internet. Et
Jean! Il vient d’apprendre la maladie
de sa femme. II n’avait rien vu du dra-
me qu’elle vivait ces derniers temps. Il
s’était laissé distraire par sa carrière et
sa réussite personnelle. Carmen, Jean
et Robert se sont laissé distraire par le
casino. Ils y ont englouti leurs avoirs,
perdu leur famille et leur emploi. Ro-
bert s’est mêmesuicidé.

pouvoirs politiques l’utilisent, en certai-
nes occasions, pour distraire des vrais
problèmes socio-économiques. La pu-
blicité distrait et endort. Elle vend du
rêve, du matériel, de l’artifice.

L’État contribue aussi au dévelop-
pement de ces distractions. Pensons
seulement aux loteries organisées parle
gouvernement du Québec. La popula-
tion québécoise est constamment expo-
sée à des artifices et à des miroitements
qui la distraient de l’essentiel. Elle est,
ainsi, mise en état de danger concer-
nant la conscience qu’elle devrait avoir
de la situation socio-économiqueet po-
litique de son pays.

Ces exemples, et combien d’autres,
laissent à penser que, quand une dis-
traction devient une passion, l’être hu-
main est en danger. Sa santé, son ac-
complissement personnel et même son

 

englobe toutesles autres: «un meil-
leur encadrementdes élèves». C’est
exigeant, mais il semble bien que ce
soit là que se trouve la clé du succès.

Réaction d’un participant au col-
loque où on dévoilait ces chiffres:
«Ne devrait-on pas réduire le finan-
cementdu privé pour augmenterce-

myEee; | . + wT CH . Bh ; >

Paul Marsravers lep2Smd
campagh

lui du public?» Pas siir que ce mon-
sieur ait compris quelque chose aux
résultats. D'autant plus qu’il était de
la Commission scolaire de Montréal,
dontle syndicat refuse absolument
pour ses membres une présence à
l’école, contre rétribution, de 32 heu-
res plutôt que de 27 heures par se-
maine. Les cinq heures ajoutées
n’étant même pas de présence auprès
desélèves. Et pour bien se faire en-
tendre (!), ces enseignants boycottent
toutesles activités parascolaires dont
les élèves profitaient avant le début
des moyens de pression.

Pense-t-on vraiment qu’on va en-
richir le public en appauvrissant le
privé? Ce n’est pas une question d’ar-
gent, mais de volonté, de générosité,
de compréhension d’une fonction et
mêmed’une profession. Cette in-
conscience du monsieur de Montréal
a été applaudie par plusieurs assis-
tants, dit-on. Donc,la foi en l’argent
et l’agressivité envers le privé demeu-

Sy

rent assez répandues malgré les évi-
dences: le sondage vise le coeur des
personnes, pas les ressources maté-
rielles. D'autant plus que le person-
nel du privé n’est pas mieux rémuné-
ré que celui du public: ce que les uns
ajoutent et que d’autres refusent fait
référence à des qualités intérieures
que tous ne semblent pas pouvoir
comprendre.

Il est évident que l’école publique
grandit un peu plus chaque jour grâce
à la valeur de son personnel. Si on y
ajoute un surplus d’encadrement,
avec ce qu’il comprend derigueur,
une plus grande disponibilité expri-
mée dansla présence auprès des en-
fants, un souci d’identité par l’atta-
chement à un certain nombre de:
valeurs,il est certain quel’école pu-
blique pourra encore davantage ré- -
pondre aux attentes des Québécois.
C’est d’ailleurs ce que rappellerait un
ordre des enseignants, si on lui per-
mettait d’exister.

 

  

  

Devenue une passion, les distrac-
tions ont fait oublier à ces personnes
leur devoir, leurs engagements et leur
accomplissement personnel. Plusieurs
goûtent les nombreuses distractions qui
s'offrent à eux à un tel point qu’ils ou-
blient facilementleur devoir de citoyen.
Par exemple, en période d’élection, ils
ne connaissent pas les candidats, ne sa-

vent pas pour qui voter et, en bout de
ligne, n’exercent pasleur droit de vote.

Dans la société d’aujourd’hui, les
sujets de distraction se multiplient sans
cesse: argent, loteries, bourse, jeux de

hasard, Internet, sports, loisirs, cellulai-

res, télévision, cinéma, drogues, et au-

tres. Le Mondial de soccer, les séries de

la coupe Stanley et la Formule 1 mobi-
lisent à eux seuls des millions de per-
sonnes. Et la publicité! Elle est subtile,
envoûtante, convaincante. Même les

entourage en souffrent.

Gaëtane Larose est responsable
des communications à
l'Archevêché de Sherbooke.
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Mackenzie King remporte les Cantons de l'Est
uelques semaines après la fin des hostili-
tés de la Deuxième Guerre mondiale,

c’est-à-dire en juin 1945, les électeurs canadiens
seront appelés aux urnes.

   
Pour bien comprendre la dynamique de cette

élection, il est utile de revenir brièvement en ar-
rière. Cinq ans plus tôt, aux élections du 26 mars
1940, les Cantons de l’Est se sont massivement

rangés derrière le Parti libéral du premier minis-
tre William Lyon Mackenzie King. Tous les com-
tés de la région envoient alors un députélibéral à
Ottawa. Dans l’ensemble du Québec,les libéraux
sontvictorieux dans 61 des 65 circonscriptions. À
travers le pays, le Parti libéral remporte 178 des
245 sièges aux Communes.

Trois ans plus tard, en août 1943, une élection
partielle est organisée dans Stanstead. La raison
en est simple: lors des élections de 1940, desirré-
gularités sont survenues. L'élection du député
Robert-Greig Davidson est donc annulée. À la fa-
veur de cette élection complémentaire, le Bloc
populaire parvient à faire élire son candidat, J.
Armand Choquette. Ce dernier l'emporte avec
55 % des voix. Nous le constateronsplusloin, la
carrière parlementaire du premier député élu
sous la bannière du Bloc populaire sera cepen-
dant de courte durée. Néanmoins, «aux Commu-
nes il va siéger aux côtés de Maxime Raymond,
Édouard Lacroix et Pierre Gauthier qui ont quitté
le Parti libéral, quelques mois plustôt», pour for-
mer le caucus du Bloc populaire, commele note
Paul-André Comeau, auteur du livre relatant
l’histoire de cette formation politique.

Lutte serrée

Deux ans plus tard, le lundi 11 juin 1945, des
élections générales ontlieu. Le soir du vote,les li-
béraux finissent en première position dans 50 des
65 circonscriptions du Québec. À l'échelle natio-
nale, les libéraux détiennent 125 des 245 sièges de
la Chambre des communes. Quant aux progressis-
tes-conservateurs, ils récoltent 67 sièges.

Sept des huit comtés des Cantons de l'Est en-
voient un représentant du Parti libéral à la Cham-

Aux élections du lundi 11 juin 1945, les Cantons de
l’Est accordent un appui massif au Parti libéral du
premier ministre William Lyon Mackenzie King.

bre des communes. Seul Stanstead fait bande à

part. Celui qui est y est élu. John T. Hackett. est
toutefois le seul élu du Parti progressiste-conser-
vateur dans tout le Québec. Le lendemain du

  

 

  
  

 

     

Archives nationales du Canada. cote c-387

scrutin, le quotidien La Tribune relate que «la lut-
te entre l’ancien député du Bloc, M. J.-Armand
Choquette, et le candidat progressiste-conserva-
teur, Me JohnT. Hackett, fut cependant serrée».

C’est ainsi que le candidat Hackett - un avocat de
Stanstead - obtient 5028 votes, comparativement
à 4553 voix pour son adversaire du Bloc populai-
re. Quant au candidatlibéral, il arrive bon troisiè-
me avec 3545 votes.

Toujours au sujet de John-T. Hackett, il est
utile de préciser que ce personnage n’est pas un
nouveau venu sur la scène politique. Il a été can-
didat du Parti progressiste-conservateur aux élec-
tions générales de 1925, 1930 et 1935. Le moins
que l’on puisse dire, c’est que cet individu a été
persévérant!

À propos du Parti progressiste-conservateur,il
est utile de faire une parenthèse pour rappeler
que cette formation est alors dirigée par John
Bracken. Ce dernier, qui a été premier ministre
progressiste du Manitoba pendant 20 ans, est de-
venu chef du PC en 1942. Cette année-là, le Parti
conservateur était devenu le Parti progressiste-
conservateur après que les progressistes et les
conservateurs eurent décidé de procéder à une fu-
sion.

Mais pour en revenir aux élections de 1945,
mentionnons que les candidats de Mackenzie
King peuvent alors compter sur des victoires con-
fortables dans les comtés de la région. Dans
Compton. Joseph-A. Blanchette est réélu. Il en
est ainsi pour Armand Cloutier dans Drummond-
Arthabaska, Joseph Lafontaine dans Mégantic-
Frontenac. James-P. Mullins dans Richmond-
Wolfe et Maurice Hallé dans Brome-Missisquoi.
Le seul nouveau venu dans le camp libéral est
Marcel Boivin, qui remporte Shefford. Le comté
était cependant représenté par un autre libéral,
Joseph-H. Leclerc. avant le scrutin.

Dans Sherbrooke. le député libéral Maurice
Gingues est facilement élu. Celui-ci effectue un
retour sur la scène politique fédérale. En effet, en
juin 1944, il avait accepté de faire partie du cabi-
net provincial du premier ministre Adélard God-
bout. Il n'avait cependant pas réussi à déloger le
député unioniste John S. Bourque, lors du scrutin

provincial du 8 août 1944. Le 11 juin 1945, il est

de nouveau sur les rangs au fédéral et est recon-
duit député à la Chambre des communes avec une
majorité de 3394 voix sur son adversaire progres-
siste-conservateur, John Bassett jr. C’est donc
dire que le comté de Sherbrooke aura été orphe-
lin de député fédéral pendant environ un an.

King pardonné

À la lumière des résultats électoraux, il est
possible de noter que «paradoxalement, le Cana-
da conserve son administration libérale, grâce au
peuple du Québec, qui avait pourtant imposé une
cuisante défaite à Mackenzie King et à ses libé-
raux, lors du plébiscite de 1942», commele souli-
gne Paul-André Comeau. Lors du plébiscite tenu
au mois d’avril 1942, quivisait à libérer le gouver-
nement du Canada de sa promesse de ne pas or-
ganiser de conscription pour le service militaire,
toutes les circonscriptions des Cantons de l’Est se
sont rangées dans le camp du Non.

Aux élections de juin 1945, les électeurs de la
région n’en tiendront cependant pas rigueur au
Parti libéral et à son chef. La victoire libérale est
certes moins éclatante que celle de 1940. Mais en
politique - que ce soit par 10 voix ou 2000 votes -
une victoire est une victoire.

Quatre ans plus tard, c’est un nouveau chef
- Louis S. Saint-Laurent - qui dirigera les troupes
libérales dans la bataille électorale. Lors du scru-
tin qui auralieu le 27 juin 1949, le Parti libéral ba-
laiera les Cantons de l’Est. À cette occasion,tous
les comtés de la région se rangent derrière le nou-
veau chef libéral, qui est natif de Compton.
Même le député progressisté-conservateur John-
T. Hackett doit s’incliner devant le candidat de
Louis Saint-Laurent.

Marc Nadeau
Détenteur d’une maîtrise en histoire

de l’Université de Sherbrooke

Cette chronique hebdomadaire est une collabora-
tion de la Société d'histoire de Sherbrooke et du Dé-
partement d'histoire et de sciences politiques de
l'Université de Sherbrooke.
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David Bombardier
dbombard@ latribune. qc.ca

SHERBROOKE

L € visage actuel des Cantons-de-
l'Est a été particulièrement fa-

 [TT

 
Imacom. Claude Poulin

Le sociologue estrien Gary Caldwell a
présenté samedi matin une conférence

surles différentes vagues de peuplement
des Cantons-de-l'Est, dans le cadre du 2e
congrès annuel de la Fédération québé-

coise des sociétés de généalogie.

çonné par cinq vagues de peuplement,
a expliqué samedi le sociologue estrien
Gary Caldwell, lors du 2e congrès de la
Fédération québécoise des sociétés de
généalogie à l’hôtel Delta de Sherbroo-

Travaux de
pavage sur

I'autoroute 10
La Tribune

SHERBROOKE

D es travaux de pavage seront
effectués sur l’autoroute 10 à

Sherbrooke, dans le secteur de Fleuri-

mont, sur une longueur de cinq kilomè-
tres. Ces travaux débutant aujourd’hui
doivent se poursuivre jusqu’au 14 juil-
let.

Évalués à près d’un million de dol-
lars, ceux-ci seront réalisés sur une
chaussée à la fois, du lundi au vendredi

de 6h à 18h. Selon la Direction de l’Es-
tre du ministère des Transports du
Québec, une voie devra être fermée,
mais les véhicules pourront circuler sur 

      
 

la voie restante. À la fin de chaque
journée de travail, les entraves seront

enlevées et la circulation sera rétablie
de façon normale.

Le ministère procédera également à
des travaux de réfection sur les routes

112 et 245, dans la municipalité d’East-
man ainsi que sur le chemin Roy, dans

le canton de Magog, et les chemins Du
Rocher et Grand-Bois dans la munici-

palité de Saint-Etienne-de-Bolton. Les
travaux, évalués a 260 000 $, doivent se
terminer le 4 août prochain.

Ces projets ont été devancés grâce
au montant additionnel de 400 millions
prévu pour le réseau routier dans le
«Plan d'accélération des investisse-
ments publics». Transports Québec re-
commande aux automobilistes de ra-
‘lentir à l’approche du chantier, autant
‘pour leur sécurité que pour celle des
‘travailleurs.

oa à

¥ Enbref
Nimes

Témoins et jurés recherchés

:. SHERBROOKE - Le Barreau du
“Québec cherche des témoins et des ju-
trés dansle cadre de la dernière journée
‘de son séminaire sur les Techniques de
~plaidoiries alors que l’on tiendra simul-
fanément 12 procès simulés présidés
par de vrais juges au palais de justice.

-'£a cause portera sur un contrat
d’assurance-vie et le refus de la compa-
nie d’assurance de verser l’indemnité à
-la veuve-bénéficiaire parce que le décès
est attribuable à un suicide.

» Chacun des procès requiert sept té-
mainset il reste quelques places de dis-
>ponibles.
i On recherche également des per-
sonnes désireuses d’agir en tant que
juré; aucune préparation ou expérience
West requise. Informations 821-8000,
-poste 2533.

“Guide touristique gratuit
*“ - SHERBROOKE - Grâce à la con-
‘Cértation des vingt régions touristiques,
fa neuvième édition du Guide des va-
cances au Québec est maintenant dispo-
nible. Rassemblant, en 168 pages, in-
‘formations utiles, forfaits-vacances et
‘cartes touristiques, cet outil à traîner
tout l'été sera encarté gratuitement
dans les principaux quotidiens québé-
oois' et est aussi offert dans les diffé-
rents bureaux d'information touristi-
que. Les amateurs d’activités estivales
peuvent également le commander en
composant le 1-877-BONJOUR. 

ke.

Plus de 140 fervents d'histoire, les
cheveux grisonnants pour la plupart,
ont pris part à cette fin de semaine de
conférences sur des thèmes aussi variés
que la recherche généalogique. les re-
censementsetles archivesjuridiques.

Selon M. Caldwell, les habitants des
Cantons-de-l’Est sont aujourd’hui ca-
ractérisés par des subtilités culturelles
qui les distinguent des autres Québé-
cois, principalement en raison de leurs
ancêtres. Ainsi, on retrouve ici destra-
ditions «d'autonomie locale», d’entre-
preneurship et de conservatisme.

«La société civile est aussi très for-
te», ajoute-t-il, en précisant qu’il ne
reste pratiquement aucune trace des
Loyalistes en région, ceux-ci ayant plu-
tôt émigré vers d'autres coins du Qué-

   

Saturn SL 2002

213°
/mois./48 mois

03 comptant

bec et du reste du Canada.

Peuplement en cinq temps

La première vague de peuplement
des Cantons-de-l'Est a débuté vers
1792 quand des Américains - «qui ne
sont pas des Lovalistes», répète M.
Caldwell - ont traversé la frontière en
raison d’un manque de terres à défri-
cher dans la vallée du Connecticut. Hs
se sont implantés un peu partout dans
les Cantons-de-l'Est, de la frontière jus-
qu'à Danville et du lac Champlain jus-
qu’à Scotstown, rappelle le sociologue.

Ces Américains étaient reconnus
pour leur «insistance sur leur autono-
mie locale», leur esprit d'entrepre-
neurship et leurs «traditions familiales
très importantes». Leur immigration a

  

   

  

  ÿ Louezune voiture de la série
   

Comprend :
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(
Dépôt de garantie

* Banquette arrière à dossiers
rabattables divisés 60/40

Lundi 10 juin 2002/ La Tribune A

Les amateurs d'histoire ont été comblés
cesse brusquement en ISI2. avec la
guerre de Napoléon.

Vers 1815, des Anglais et des Irlan-
dais protestants ont traversé l’Atlanti-
que pour s'installer en région, en pas-
sant par Montréal et Québec. L'éthique
envers les institutions publiqueset l'en-
racinement étaient d'une cruciale im-
portance pour ces riches immigrants,
aux dires du sociologue. Dès l’appari-
tion du chemin de fer, nombre de ces
protestants sont toutefois partis vers
l'Ouest.

Une troisième vague de peuple-
ment, constituée d'Irlandais et d’An-
glais catholiques, a suivi en 1820. Ce fut
une «immigration éphémère», indique
M. Caldwell, et nul ne sait ce qu’il est
advenu de ces immigrants. «C'est un
des grands inconnusde l'histoire», sou-

tient le conférencier, en précisant qu'il
en reste encore quelques-uns à Rich-
mond.

, Quelques annees plus tard, les
Ecossais ont fait leur entrée. «Très éco-
nomes», ils se sont installés en majorite
aux environs de Scotstown et de Gould,
OÙ se tient aujourd'hui un festival écos-
sais. Plusieurs de ces immigrants ont fi-
nalement pris le chemin des Rocheu-
ses.

Enfin, les Canadiens-Français ca-
tholiques ont, après 1850, «rempli le
vide laissé par les anglophones partis à
l'Ouest et aux Etats-Unis», explique M.
Caldwell. Ces francophones appor-
taient dans leurs bagages une joie de vi-
vre, un goût d'évasion, un esprit fami-
lial ainsi qu'une «conscience historique
et politique».
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- Transmission manuelle
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Saturn intermédiaire L100 2002 Groupe valeur sûre
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Comprend :
* Transmission automatique
» Climatisation
+ Lève-glaces et verrouillage
électriques

Prix d'achat comptant. Transport et taxe d'accise en sus (930 $)

~ Radio AM/FM avec lecteur
de disques compacts

* Télédéverrouillage
* Radio AM/FM avec lecteur
de disques compacts

* Béquetarrière et roues en alliage

PZ SATURN.

 

 

Chaque Saturn 2002 comprend une garantie limitée de 5 ans ou 100000 km sur le groupe propulseur
comprennent lesfrais de transport, la préparation à la route et la taxe d'accise, lorsquecela s'applique.

Achetez en ligne à saturncanada.com ou appelez au | 888 4SATURN * Ces offres sont d'une duréelimitée et ne peuventêtre jumelées. lilles s'appliquent aux
nouveaux modèles Saturn 2002 en inventaire. Le prix d'achat inclut un crédit de livraison et ne peut être jumelé à aucun autre programme incitatif d'achat ou de
location. L'immatriculation, l'assuranceet les taxes ne sont pas incluses. Le transport et la taxe d'accise ne sont pas inclus dansle prix d'achat comptant. Pendant
la durée du bail, le kilométrage qui vousest alloué est de 80 000 km et chaque kilomètre supplémentaire ne vous coûtera que 12 cents. L'offre de location est sujette
à l'approbation de crédit. Les détaillants peuventfixer un prix ou des mensualités moindres. Une commande ou un échange de véhicules entre détaillants peut être
requis. Voyez votre détaillant Saturn pour plus de détails.

“os offre - de location

  Saturn Isuzu de Drummondville

1405, boul. René-Lévesque,

Drummondville

(819) 474-4270

Granby

(450) 378-1404

Saturn Isuzu de Granby

1348, rue Principale

Saturn Saab Isuzu de Sherbrooke

4880, boul. Bourque
Rock Forest

(819) 823-1400   
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